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Nous n’avons pas le choix 
Mobilisons-nous à nouveau pour nos frères d’Irak 

 
 
 Quand des hommes tombent dans l’inhumanité – et qu’ils le font de 
surcroît au nom de Dieu –les mots nous manquent face à l’horreur absolue. Ce 
soir-là du 31 octobre, dans la cathédrale Notre-Dame du Perpétuel Secours de 
Bagdad, des chrétiens étaient venus prier, tout simplement prier, et célébrer la 
fête de tous les saints autour de leurs prêtres. C’est précisément ce moment et 
cet endroit que des  criminels avaient choisi pour perpétrer leur inhumaine 
besogne. Lucidement. Volontairement. Savamment, et sûrs, hélas, d’être impunis. 
Bilan du massacre organisé : plus de cinquante morts, des femmes et des enfants 
en majorité. L’innocence assassinée. L’enfer dans une cathédrale. Autrement dit, 
une nouvelle semence mortifère, après tant d’autres, de cette guerre mondiale 
des religions dont le père Manuel Musallam, curé de Gaza de 1995 à 2009 
pressentait le danger, si nous n’y prenons garde, dans son interview au journal Le 
Monde en juin dernier.   
 
 Au temps de l’émotion partagée et enfin relayée, cette fois-ci, par de 
nombreux médias audiovisuels, à la fidélité silencieuse de la prière avec et pour 
nos frères et sœurs d’Irak, chrétiens et musulmans, l’heure est venue d’ajouter 
à nouveau le temps de la mobilisation citoyenne la plus large, la plus forte et la 
plus tenace. Son objectif : obtenir enfin, par tous les moyens en notre pouvoir, 
que « la sécurité devienne un droit pour les chrétiens d’Irak », selon l’excellent 
titre du communiqué de l’Œuvre d’Orient. J’écris « à nouveau » car, on s’en 
souvient, il y a moins de deux ans, notre réseau Chrétiens de la Méditerranée 
s’était déjà mobilisé, aux côtés de nos amis – et parrains -  de Pax Christi et de 
l’Œuvre d’Orient, pour la grande et belle opération : “Solidarité avec les 
chrétiens d’Irak”. Inaugurée par le vibrant appel de Jean d’Ormesson, prolongée 
par la visite en Irak d’une délégation conduite par Mgr Stenger et Mgr Brizard, 
l’opération s’acheva par les célébrations pascales de 2009 partagées, dans toute 
la France, avec les communautés chrétiennes irakiennes.  
 
 Nous mobiliser à nouveau, qu’est-ce à dire ? Chrétiens de la Méditerranée, 
on le sait, s’est fixé à sa naissance trois objectifs précis en vue de développer le 
dialogue entre chrétiens des rives méditerranéennes et entre chrétiens et 
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musulmans. Ces trois objectifs sont : l’information, la formation et les 
rencontres interculturelles et interreligieuses. Aux côtés de  nos trois parrains 
et avec eux, travaillons à nouveau à leur mise en œuvre sans plus tarder. Les 
chrétiens d’Irak et leurs amis musulmans ne peuvent plus attendre. Le 
communiqué de leurs évêques daté du 2 novembre et lu – normalement – 
dimanche dernier dans toutes les paroisses de France est clair : « Nous avons 
besoin, écrivent-ils, de votre soutien fraternel et moral face à tout ce qui vient 
toucher la vie d’innocents, chrétiens et musulmans. » 
 
 Informer, Former, Rencontrer : en mettant nos imaginations au pouvoir, 
nos complicités à l’unisson et nos bonnes volontés en marche, nous pouvons 
beaucoup, soyons-en sûrs. 
 
 Informer ? Le site, remarquable, et de plus en plus connu de Chrétiens de 
la Méditerranée est là, disponible. Faisons-le connaître à temps et à 
contretemps, y compris à nos responsables politiques, culturels et religieux. 
Alimentons-le avec les informations et les analyses dont nous disposons. 
 
 Informer mais aussi former ? L’heure est venue d’intervenir, arguments à 
l’appui, auprès des autorités publiques de notre pays, de l’ONU, de l’Union 
Européenne, de la Ligue Arabe et de faire pression sur elles, comme le suggère 
très clairement le père Pascal Gollnisch dans le vigoureux communiqué de 
l’Œuvre d’Orient du 3 novembre. 
 
 Informer, former, mais aussi rencontrer ? Noël approche. De nombreuses 
communautés chrétiennes irakiennes vivent en France. Nous avons devant nous 
quelques semaines pour mieux les faire connaître aux chrétiens de notre pays et 
faciliter, par exemple, des parrainages ou des jumelages entre paroisses. 
 
 Qu’on me pardonne d’avoir donné cette semaine, à ce Bloc-Notes, une 
tournure délibérément volontariste. Le 3 novembre, Le Monde concluait ainsi son  
éditorial consacré à l’exode des chrétiens d’Orient : « Le Vatican a dit son 
désarroi. Il ne devrait pas être seul : l’exode des chrétiens d’Orient est un 
drame qui nous concerne tous. » Si tel est bien le cas, et si le massacre de 
Bagdad est le nouvel annonciateur de conflits plus graves, ne convient-il pas d’en 
tirer toutes les conséquences avec lucidité et courage et de répondre 
positivement à nos amis de l’Œuvre d’Orient qui en appellent « à la mobilisation 
des médias et de toutes les bonnes volontés pour faire entendre la vérité, force 
de la paix » ? Pleurer sur le sort de nos frères ne suffit pas. Il faut nous 
mobiliser. A nouveau. 
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